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en,·oyés, qui nous ont remis ladite corne, de votre pan, 
accomplissant pleinèment vos instruction s. Nous vous en­
voyons par les m èmes m essagers une autre lettre patente , 
portant reçu et engagement touchant cette réception, et la 
prom esse de restitution de cet objet : nous accueillons 
yotre so llicitude avec n os meilleures actions de grâces, et 
nous yo us offrons notre bien ,·eillan t appui en to utes cir­
constances dans lesquel les vous pourrez avoir recours à 
nous, avec u ne co nfiance fi liale, tan t que l'affaire le com­
portera et que Dieu le permettra. » 

La confirmation de la re1nise et de la réception du 

couteau porte la mên1e date du 8 mars 13 17 : ce 

document indique quelles étaien t les conditions 

posées par la comtesse et l ' importan ce énorn1e q u·elle 

attribuait à son couteau, importa nce recon n ue par 

le pape, qui n 'hésitait pas à prendre de graves enga­

gements en cas de perte ou d e destruction , co n1 me 

aussi il édictait les peines les plus sévèr es en cas de 

détournement. 

A LA MÊ;'.\IE TOUCHANT LE CONSTAT DE RÉCEPTION 

DUDIT MARCHÉ ET L'E NGAGEMENT A SON SUJET 

<< ~ous reconnaissons, chère fille, avoir reçu à ti tre de 
prêt, des mains de ... cette corne de serpent, façonnée en 
manche de couteau, qui est, dit-on, souveraine contre les 
dangers du poison. Et nous promettons, conformément à 
la demande que vous nous en avez faite, de la rendre a 
vous-mêm e ou à votre mandataire authentique, sans diffi­
culté ni délai ; nou s engageant de ce fait nous et tous nos 
biens mobiliers et immobiliers, quels qu'ils soient e: oü 
qu'il s se trouvent; et à dater d'aujourd'hui jusqu'à l'epo­
que de la restitution, nous lançons sentence d'excommu-
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nication contre quiconque retiendra iadite corne cont 
votre gré, après avoir été requ is par vous en votre mand:~ 
taire authcn tique d'opérer cette restitutirJn » (L EsQ 

. · · CIELT, 
le Couteau ntagzque de Jean/{}{.!! .) 

Un document du te1nps nous don ne la description 

très minutieuse d u précieux ta lisman. C'était un 
m anche de couteau o u poign ard, de couleur brune ou 

foncée, n1 uni à sa partie supérieure d 'une garn iture 

d 'argent, à l'extrémité de laquelle il y avait un emboî­

_tage cassé et bosselé, para issant avoir autrefois con­

tenu une pierre précieuse. Le manche de couteau 

était aussi d 'argent à sa partie inférieure, et la pointe 
était du même métal. 

Il était en ferm é d a ns un étui noir, en cuir bou illi; 

ouvragé, a uquel était fi xé un cordon de soie de cou­
leur verte. 

On a disserté amplement sur la nature de cette 
fam euse corne de serpent; on lui a attribué les .pro­

priétés les pl us étranges. 
Quoi qu' il en soit, on s'est servi, sur la table des 

princes et d es rois, dès les temps les plus reculés, de 
ces .manches de couteaux, qui avaient la propriété, 
croyait-on, de se couvrir d'humidité, quand ils tou­
chait à un mets empoisonné. Un érudit autrichien, 

M . Pogatscher, a consacré aux Langues et cornes de 
serpents une très curieuse· n1onographie. 

Les Grecs attribuaient des propriétés merveilleuses 
à la corne de licorne; or il est à peu près certain que 
cette fabuleuse licorne n 'était autre que le Rhinocéros. 
Jaubert cite, dans sa Géographie d'Edrisi un récit du 
visir persan El Dj ihani ou Al, Gaihand ( de la Cour 
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des Sassanides, fin du neu vième et co m ni enc em ent 
du dixième siècle) : « El Djihani rappor te a ussi dans 
son livre qu 'ayec « cette corne (de rhinocéros) 011 

fabrique pour les rois d e l' Iode des n1;inches d e cou­

teau de table qui se couvrent d 'humidité lorsqu'on 

apporte devant ces rois quelques n1ets dans lesq uels 

il entre du poison ; en sorte qu 'on connait aussitot 
que l'aliment est empoisonné . » 

Reynaud, dan s sa R elation des voyages faits pa-r 
les _4.rabes et les Persans dans l'Inde el la Chine au 
neuviènie siècle, raconte le n1è m e fai t. 

Thomas de Cantimpré, qui composa vers 1 2 28 son 

Liber de natura reruni secunduni diversos plziloso­
phos, écrit: « Du serpent cornu . - Il y a, d 'après 

Pline et Solin, un serpent C(?rnu qui a sur la tête huit 

cornes semblables à celle d'un bélier ... Par l'humi­

dité de cette corne, on reconnaît le poison apporté sur 

la table des g ra nds. On fabrique avec ces cornes d es 

manches de couteaux, et l'on pose ces couteaux sur la 

table des rois avant d'y apporter les mets, afin qu'en 

se couvrant d 'humidité, ils révèlent s i l'on a servi 

quelques plats empoisonnés. » 

Dans le traité De anhnalibus (vers 1250) d 'Albert le 

Grand on lit: Le serpent connu a sur la tête huit 

cornes recourbées comme celles du bélier. Certaines 

prétendent que la corne de serpent se couvre d 'humi­

dité en présence d ,un poison; on en met sur la table 

des grands et on en fabrique des manches de cou­

teaux: ces cornes placées sur la table des grands déce­

leraient la , présence du poison, mais cela n 'est pas 

bien prouvé. 

, , 
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La corne de licorne pré:;ence des sorti lè L 
.., d . . . 

1
... ges . e 

Gran 1nqu1s1Lcur o rquem 2.da en ava it tou· . Jours une 
sur sa table. Les licornes du cap de Bon ne Es , , . - ., perance 
sont decrnes a v~c des têtes de c heval, d'autres aYec des 
têtes de cerf. On dit que le puits du pala is de Saint­

.l\L1rc n e peut êt re em poisonné, parce qu'on . a 
. ' d d 1· ) Jete es cornes e 1corne . 

L e 1nanch e de couteau de 1\llarg uerite de Foix 

don t nous parl o ns plus haut était fait d 'une corne de 

rh ino_cé~os o u d' une corne de nan·al. f\1ais d 'après la 
descnpt1o n de cet objet« bruni seu obscuri coloris», 

on peu t affi rme r que c'é tai t une corne de rhinocé­
r os . 

L a cra inte du poison a longtemps maintenu dans 

les cours la cérén1on ie dite de l'essai ou de l'épreuve. 
Cette co utume est très ancienne: on la retrouye chez 

les Perses e t chez les 1Vltdes. 

Césalpin, m édecin de Rome (De venenis, Franc­

fo rt, I 605), nous apprend que les en1poisonnements 
étaient si fréquen ts, de son temps, que non seulement, 
les grands seigneurs faisaient goûter les ~ets et les 

boissons à leurs m édecins ou à leurs ministres, mais 
n1ettaient quelques pierres précieuses, au fond de 
chaque plat, et que l'on retirait à table pour s'assurer 
qu'elles conservaient encore leur lucidité naturelle. 
Delà peut-être l'o rigine de cette singulière coutume de 
nos cuisinières de placer une cuillère d'argent dans le 

vase où cuisent les champignons. 
L'épreuve était, dans sa forme la plus riche, une 

pièce d 'orfèvrerie, montée sur pied et souvent terminée 
par ùne branche de corail. Des tiges de 1nétal don-
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naient naissance à un feuillage ciselé ou ém aillé 
agrémenté de pièces de joaillerie, et d'où penda ien; 

à des chaines les pièces réputées pour corn battre le 
venin: les Jaspes (Jaune et héliotrope), l 'hén, atitc , 
les agates, les crapaudines , les langues de serpent, et 

par-dessus tout, la corne d e licorne, c 'est-à-dire des 
fragments de défense de narval. 

Cet ensemble constitua it , à proprement parler, le 
languier. 1\1ais on accrochait. en outre, à l'a nse ou 

au couvercle des pots, des chaîn ettes au bout des­

quelle5 était suspendue la pierre d'épreuve, destinée 
à tremper dans le liquide à essayer. 

Pour les aliments solides, on se servait d'autres 

pierres, suspendues de la même façon que les précé­

dentes et avec lesquelles on touchait simplement les 
viandes. 

Les pierres oculistiques ou pierres des yeux. 
Ce sont dans les départements du Gard, del' Hérault 

et de la Lozère que les pierres oculistiques jouent un 
grand rôle dans le traitement des maladies des yeux. 

Quelle est l'origine de leur usage ? L'emploi de ces 
pierres est-il d'un usage moderne ou remonte-t-il au 

contraire à l'antiquité romaine? Selon toutes proba­

bilités, nous devons nous rallier à cette dernière opi­

nion. La gravure en creux de la plupart des pierres 
oculistiques et même les sujets gravés sont de l'époque 

romaine, et certaines pierres présentent aussi des ca­
ractères qui donneraient lieu de croire qu'elles étaient 

taillées pour le même usage qu'elles ont encore au­
jourd'hui. 

(A suivre.) 

PARTIE LITTÉRAIRE 

LA BEAUTE 

Dan s le Monde Spirituel, où les Initiés pénètrent 
par le regard simple de l'Intuition, il est une mon­

tagne appelée « la Montagne de la Vie». 
A sa base, dorment d'un lourd sommeil les Cris­

taux, les Pierres précieuses, et les Métaux cachés: 
cette région se nomme : « les Parvis de l'Incons ... 

c1ence ». 

La région moyenne, où croissent les arbustes épi• 
neux, où bondissent les cascades écumantes et les 
torrents irrités, où l'âpreté de l'air -commence à se 
faire sentir où le vent siffle à travers les bruyères, 

' se nom me « les Gorges des Sanglots ». 

Enfin apparaissent, av~c les yeux bleus des gla­
ciers, les blanches cimes de la montagne: la majesté 
du Silence y domine, le Froid éblouissant y fait pleu­
voir ses flèches roses, et des vols d'Aigles extatiques 
proclament le nom de ces hauts sommets: « le 

Royaume sacré du Rêve». 
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Et c ·est là, sur ces son1 n1 cts JtinceI an ts, où re po~c 
à jamais la Pensée hun1aine, que s1érigc, dans l'i nef­
fable sérénité des éternelles blancheurs, la Cau~e 1\lè i·e 
de toutes les Formes, l'.t\uguste Forn1e pri m itive 
ellc-mème : la Beauté! 

Sa tète radieuse est renYersée pou r l'accon1plissc-
1nenc des choses du l\lystère et la Sphère du Ciel en 
émane; de ses ternpes harmonieuses se proi=,agent les 
Yi brations du T e1nps sans bornes ; et de son front, 
tabernacle de Vérité, s 1élance nt dan s l'l nfi n i les So­
leil s toujours renaissants des aubes lointaines. 

Sur ses reins, profonds comme l'abîme so111bre 
des mers , tombe le tumulte étoilé de sa longue che­
Yelure, et, sur la Terre, la Nuit aux doux regards de 
lùne, au manteau d'astres changeants, gouvern e le 
mouvement des flots , le sort incerta in des navires , et 
les mouvantes pensées des hommes. 

Ses bras sont étendus dans l 'abandon sans réserve 
du pur sacrifice : et, par la vertu sublime de ce Geste, 
tous les êtres n1archcnt à la rencontre les un~ des 
autres , en se tendant, sans même le savoir, des n1ains 
imploratrices de div ine fraternité. 

Ses flancs, largement arrondis, trésor de joie et de 
fécondité, révèlent l'intarissable splendeur des 
formes qui y som meillent, avant de s'épanouir, 
pleines d'ardeur, aux lumières variées de la vie : et, 
pour obéir à la Volonté du Destin, le flanc des jeunes 
mères commence à tressaillir. 

De ses prune! les, où brûle silencieusement la 
flamm e sainte de l'Extase, s'échappe un double 
rayon : et, par l'effet de cette double lu mi ère, toutes 

/. 

LA BEAUTÉ 2bS 

les choses et tous les êtres sont polarisés sui \·ai1t la 
loi qui leur est propre, et tous Jcs yeux reflètent et 
traduisent !'Illusion universelle. 

Ses lèvres sont entr'onvertes pour la profération de 
la Parole sacrée : et, par !a puissance de cette parole, 
les 1noridcs s'organisent, les étoiles gravitent, la terre 
rCnéchit le ciel, et l'âme de l'ho1nme résume l'uni­
vers. 

Ses doigts b lancs rosissent encerclés par les bagues 
sanglotantes de l'Amou r, et la rosée du Désir éternel 
en d~coule : et les doigts des mortels se joignent, pour 
échanger, sous l'empire de l'Amour, d'inexprimables 
serments . 

Et, de la ci me étincelante de la lVlontagne, parmi 
les grands Aigles de lumière, qui étendent en frémis­
sant leurs nobles ailes, émergent, dans un éblou isse­
ment de pureté et de candeur, ses Pieds bénis, ses 
pieds libérateu rs, ses pieds triomphants, sur quoi 

tout subsiste et tout se retrouve : 
Ici-bas, les Initiés lavent leurs pieds dans le sang 

de leur cœ ur. 
.K.-\RL N ISSA. 



NOTRI~ COURRIER 

Adresser toutes les con1munications concernant 1\Totre 
Courrier au secrétaire de la rédaction , l\,L Co.vt BES LÉo:-c 
villas Thot!z-Hermès, place R ondelet , J..1ontpellie1·. 

Une personne atteinte de m yopie compliquée d 'une fai­
blesse générale de la vue invite les occultis tes charitables 
qui ,oudraient bien s 1intéresser à son cas de I ui ind iquer 
des moyens occultes ou des personnes qui pourraient la 
guérir. 

Ecrire à i\,t. R ... , 2 , place Ivlontn1 orency, Castelnaudary 
(Aude) ou à ivL Co1nbes Léon. 

M. Georges Barat r, rue Forest, Paris demande que l'on 
veuille bien lui indiquer un livre traitant des parfu1ns ma­
giques. 

Ecrire à 1\L Combes qui rassemble pour M. Barat ces 
documents. 

'f 'f 

Pourrait-on indiquer au courriériste des ouvrages don­
nant des détails sur es Messes Noires. 

'f 'f 

Nous recevo ns de notre collaborateur M. Odorico Cepich,. 
cette note curieuse. 

LE MAGNÉTISME ET LA PtCHE A LA LIGNE 

Très souvent, le soir, je me promène sur les quais 
du port d 'Alexandnle et m'amuse à regarder les, pêcheurs 
à la ligne. Depuis P. ès de 10 ans, je remarque que cer­
tains pêcheurs pre nent 20 à 3o poissons dans l'espace 
d'une à deux heures; d'autres n'en prennent qu'un, deux 
ou trois, l'autre bon :ie moitié s'en retourne bredouille. 

, ' , 
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Su r u n bout de quai, o u su r u n ponton, il y a parfois 

15 et 2 o pècheurs lesquel s ont même canne, même fil 
I o, d d et même han1cço n , o~, u n ou e~x e ces pêcheurs pren-

ent de 10 à 3o po issons tandis que les autres n·en 
; renne~t pour la plu part qu'un ou deux en moyenne, 
au maximum . 

J'ai d'ab0 rd constaté simplemen t le fait sans y attacher 
d 'importance, P:nsanr, à _un s_i,~ple effe,t_ du _basa~~'- mais 
, force de le Yo1r se repeter, J ai voulu I etud1er et J a1 cons-
: té que la m ajo rité des pêcheurs à la ligne tiennent leur 
,;gne à gauche c'est-à-di re que. l'extr~mité de la c~nne o? 
oros bout es t tenue par la main droite et_ la partie supe­
~ieu rc a l la nt à l'extrém ité m~me par la _mam ga~che ; (to~s 
ceux-c i prennent peu ou nen ), tan~1s qu~ d autres -~e­
chcurs 1 o u 2 p. 1 oo tiennent leur ligne dune mamere 
inverse, c'est- à-dire que le gros bout de le,ur canne e_st 
tenu par la n1 ain gauche, et le bout op~ose par la mam 

- droite , de p lus, généralement, ces der rners portent une 
bague en o r à leur main droite. . . _ . 

Vu la loi de la polarité humaine (Re1~hembach D~r 
ville, etc. ) j'ai pensé qu'il pou,·ait bien Y avo~r_qu:l~ua~;e :~ 
tion magnéto-électrique ou électro-magnedt~qu , de 1 . pêcheurs 1stances 
fait, car, franchement, 51 sur_ 20 autre en prend 10 
à 2 mètres , un prend 3o poissons, un tout que 10 ou 
et les dix-huit suivants n'en pren?ent en pêcheur à quoi_ 
1 5 ce qui ne revient pas à un poisson par te différence ? 
do'oc attribuer cette colossale et ~0

.
0stan? 

Quel est l'avis des maîtres en magnettsm~ la ligne à faire 
Nous invitons les occultistes pècheurs. a ous en donner 

arques et a n l'expérimentation de ces rem 
avis . 

' ES 
LE T H É A TRE D 'IDE 

PREM.IEFS ÉCHOS nos doctdnes) 
la propagande de 

(Son importance pour ---- - 1 ublic le 5 juin 
. nrnct aYec e p d Yait 

Le T héâtre d' Idées a pns co e le féminisme ne c 
· t ·é ce qu dernier. On nous a mon 1 
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plus ètre , e n nous fais a nt prcssen tir ce qu'i l pourra d eve­
nir, ce quïl deviendra, et c' est pour inte rpréter cc sp le n­
dide aYenir du Yéritable F é m ini s m e d' harmo n ie que le 
T h :.àtre d'Idées aura un e raison d 'èt re comn1t ins t ruc teur 
des fou les . 

La place faite à la fen1n1 e dan s u ne ci v ilis:1tion permet 
d·en apprécier la Yaleur. Or, a vou ons le, nous sommes 
enco re à cet égard, de v rais barba re s . La fe m me est relé­
guée, en général, dans la vie pa s s io n nel le infCrieure. On 
l'écarte svsté matiquement de la v ie intellectuel le, o n la 
tolère à p·ei ne dans la vie sociale ... e n l 'cx ploi ta m . 0 n cm­
pèche ses qualités nati ves de pre nd re l'essor, o n la fo rce à 
les transfo rmer en qualités n égatives d e ruse et à e men ­
songe, et r on s ' étonne de n e pas r éa li se r d e bo n h eu r ! 

Bonheur, sincérité, désintéres sen1ent, d évouem ent, sa ­
crifice sont synonymes. li faut mérite r l e bonheu r , le 
créer en soi-même, pour le rayonne r en suite auto u r d e 
SOl . . 

Et c·est précisément ce que fera la Femn1e, l'être de 
souffrance et d'amour, quand elle d eviendra , par l'évo lu­
tion i ntégrale de son être , par la c o nna is sa nce d es G ran d s 
.Mystères et le développement intime de la vi e intér ieu re , 
la Y raie Femme, Collaboratrice , Initiat rice et I nspira tri ce. 

C'est là le dom ai ne féerique et inépuisable qu'il s 'agit de 
traduire pour un Théâtre d'Idées. 

A cet égard, nous venons d'en app récier une form ule 
inattendue dans la remarquable pièce en vers Le Par­
don de 1\Jlle de Vesnu qui v ient d'être jouée à la salle 
Berlioz et dont la valeur nous a tellement frappés •que 
nous ne pourrion s taire la g rande satisfaction d'art lque 
nous a fait goûter une Universaliste : L e Pardon nous 
révèle un e pen sée mûre et naturelle, riche sans rec herche. 
Les vers sont à la fois solides, hannonieu x et sou pies 
comme Je souffl~ qui les anime', L e Pardon a d éjà été 
applaudi à Royan il y a un an. C'est dire la précocité de 
l'auteur et tout l'espoi r d'une superbe n1 o isson à réaliser 
sans grand effort. Mlle Adrienne Breitner, du Théâtre Ré­
jane, M. G . Brunière surtout, du Théâtre Sarah Bern­
hardt, dans le rô le de 1\1.éphistophélès et M. A lexandre 
Faran ont interprété toutes les beautés du Pardon avec la 
plus grande sincérité, avec un art captivant. 

.. 
1 
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Nou s au rio ns aimé à no ter une pe tite exception dan s le 
t ableau t rop a mer q u e Mm.e Oddo-Dej'lo u nou s a don n é d e 
la vie conju gale. U ne petit e amie vis ite une petite am ie. 
On passe e n revue cinématographique le;s o n - di t; les ca­
lomnies, la n1on naie c o u ra nte do nt ta:1t de gens, sou r c:nt 
tarés, parvenus o u ra tés , se co n ten tent pou r se permettr e 
de juger les autres au lieu die balayer d evant leur p ro pre 
porte. Aucu n « ni d » ne rési ste à cette critiq u e à la Rœnt­
oen et les d eux peci tes amies constatent q u ' ell es-mèmes 
~nt épou sé d es coureu rs, des band its, e tc ... , in dignes de 
co n fi a nce et d ' esti m e A h ! les ho mmes !. .. et nous n'a,·o n s 
entendu q u'u n e cloche !. .. 

"{ous aurion s pourtan t ta n t aim é constater une seu le. 
u ne co u te petite exception, car, en somme, c'est un cerc le 
vi cieu x . D'o ù vient le n1al e in grande partie ? ... De l'édu­
cat io n . . . o u p lutàt de la fausse éducatio n et mieux en co re 
de l'a bsen ce d 'éd ucati on . .. ·:-1ou s n'insisterons donc pas . 
S eu le, l'évolutio n intégn1le des femmes nous donn era la 
F e mme. 

1\l. flenry Devris nous a développé une ps!'chol~gie i~­
génieu se sur la responsabilité morale de la vie antematn-

n1o n ia le pour les d eu x sexes . . . . , .. 
Deu x jeunes (?) époux (m1a n és d~pu1s c1~q ans d eJa) s~ 

re1némoren t l'origine de leuirs re lat10~s. L',epou se a cache 
une affection a ntérieure dont elle laisse echapper , le se­
c re t dans le jeu des confidences qu'ils ont e~tame._ Elle 
s'est tue pour ne pas troubler leur bonheur, ma~s ce s1.lence 
est un m ensonge que l' époux repro~he av~c desespo1r. ~t 

· ' Lu·i ? N'a t iî pas aime et vecu ? Certes ils sa Jeunesse a . - . . 
sont rares ceu x qu'une passion intellectuelle, sc1en~1fique 
ou esthétique a préservés des conséquences _de cet~e edu~a­
tion défectueuse. C'est un peu le bain-mane_ de l?dultere 
pris avant la lettre et qui rappel!~ le fameux << doit-on lt! 
dire » du non moins famem· Labiche. 

NI. Henry Devris conclu e, ?u plutôt nous concluons 
u'on ne doit surtout pas Ile faire. A h 1 nous sommes ~n­

~or e loin de la réalisation die cet idéal auqu_el l.~ Théa~re 
d'ldées se fera le plus grand honneur de scrnr d mterprete 
pour en traduire les sublim'ltés. . . 

Le roblème qu'agite l'a teur reto_n1be, IUL aussi, ? a~s 

l pl . . x· de l'éducat on anténeure, source pnnc1-e cerc e v1 c1eu 
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pale des résultats déplorables qu'il apprécie a vec un fin ta lent 
d 'analyste et de lettré, digne de suje ts plus encourageants . 

~ous ayons dit, en co n1n1e nçant, q ue nous avon s p u 
Yoir le féminis m e tel qu'il fùt, tel qu' il est e n core dan s ses 
nuances originales! croisade d'hostilité d'un sexe contre 
l'autre, guerre sans 111erci , ra ncunes, qui s ' eÀpliquen t d'ail­
leurs, car elles sont souvent légitimes , n1ais q uc no u s con­
sidérons comme transito ires et déjà un p eu viei llottes . Car 
plus les m a lentendus sont pénibles , p lu s o n doit s'efforcer 
d e comprendre ce que la Yie attend de n ous. 1 ous devons 
réaliser le progrès en nous- mènies et, p as plus que les 
régimes n'améliorent les hu n1ain s , s 'ils n en prenaient la 
peine personnellement, la femme et l'homrne n'arriveraitnt 
à s'entendre en se tou rnant le d os et en se faisant d es 
yeux féroces. 

1"\llle LJ-die Pissarje1vski et Léon Combes n ou s on t 
montré où conduit le fén1inisme de lutte : d eu x jeunes 
filles russes ont épuisé leurs majgres ressources pour faire 
leurs études . Nous les voyons en proie à la n1isèr e, à la 
faim. L'une d'elles a du tale nt littéraire (Mme Zla to f, la 
directrice) . Un journaliste d oit m ême veni r donner 
réponse pour insertio n d 'un p oème d élicieux (Le LJ·s). Il 
vient en effet, mais ce qu'il veut, c'est la femme, qui 
résiste et le chasse, puis, se réfu gie d ans la mort. Voilà où 
conduit le féminisme de guerre, là où tout doit deven ir 
amour 1 

Enfin, nous arrivons à l'œuYre principale, à la pièce d e 
notre ami Léon Combes, dont la si n cérité, la généreuse 
ardeur pour le bien et la vérité devraient servir d'exemple 
aux pitres et aux corsaires d e l'occultisn1e, so r tes d 'apaches 
de l'astral qui récolteront sans tarder les fru its di g n es de 
l'onctueuse perfidie des uns et de la grossièreté enco n1-
brante des autres, lilliputiens enflés d 'insuffisance et d e 
méchanceté qui voudraient essayer d'enrayer rŒuvre par 
des fils tressés à la faveur de l'obscurité et qu'un simple 
éternuement du co losse mettrait en fuite . 

A1me Marguerite Gallayx, d u Gym,nase, a interprété 
Hantée, avec une maîtrise et une émotio n au-dessu s 
de tout é loge. Ce fut un chef- d 'œuvre de compréhension , 
rendu a vec le maxim u m d'un talent dans toute sa 
r ichesse de conscience et d 'expression. 

"' 1 
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~ne conn a~ssance approfondie des phénomènes p sy­
ch iques au_ra1t , ,.peut-être, permis à i\lme Gallayx de 
d o n n_er rr10111s d _1n:iport~nce à l'i nfluen ce éthérique, mais 
le SUJCt se prêtait a un Jeu admirab le qui fut admi rabJe­
n1cn t rendu. 

Un prince r u sse a épousé en secondes noces une cour­
t isane par s u ite d e la ressemblance frappante que celle- ci 
offre a,·ec sa prem ière femme, tuée par lui dans des co·n­
?itio_ns t:·ag_iq~es ., Au leYer du rideau, la seco nde. épouse, 
a peine eve1 1lee d un cauchemar, dont le souYern r ho rri­
fique la pou rsuit, demande à l' éther l'oubli et le r éconfort. 
Le duc intl!rvient avan t que la quantité du poison ait pro­
d uiL un entier effet et, o bsédé par les plaintes qu·exhale 
sa fe1n me, sous l'impressio n du rêve pénible qui la hante, 
il en vien t à lui demander d 'en faire le récit exact. 

11 cons tate avec stupeur que le songe retrace la scène de 
meurtre o ù il po ignarda sa première femme dans les bras 
d'un amant. C'est cette scène que l\lme Gallayx a rè\ée 
et d on t e lle fai t le tragiqu e et haletant récit, arrètée par 
111oments par les effets de réther et les tentafrres de pos­
sessio n p sychique qui fin issent par aboutir à une emprise 
c o n1plète . C'est la m orte, la duchesse qui essaie de se 
réincarne:r momentaném ent . 

A ce rr1oment, le duc rentre et se trouve, sans s 'en dou-
ter, en présence de sa premièr~ femme, inco~p?rée dans \~ 
d euxiè1ne . C'est<< l'Autre» qui sort des« tenebres ;t qui 
vient se v engeï. La scène se déroule rapide. hach~e, rn­
te nsen1ent poignante, passionnément rendue. L~ -:01:s: est 
changée. C'est « l'Autre » qui invective et p01gnarde_ !e 
duc qu i t om be, rnortelle1nent atteint. Vengeance est fa~te. 
A lo rs la trance prend tîn . La femme reprend l~~sessio n 
d·e ll e-mê:me et se réveille hagarde, stup1~e , _a~l uante en 

· b·t0 ment eclatree sur les s'apercevant du crune, et, s_u 1 " . _ 
. . u'elle avait partiellement ressenttes et ana 
ilm~res7i~>ns q 1 · elle se rend compte de toute la Yérité. 
ysees 1us q u e- a, . , cré 1 

Ce n'est )as elle c'est« l'Autre)> qui s est ,·enn e 
l\i[ l· llayx 'a joué avec une maitrise remarquable et 

M J
n1e 1a, " ~té avec aisance à son ro lc ingrat, mais 
o u vet s est pre d' · · 

. . . , lui voir plus de chaleur et emot1on 
nous aunons aime 
poionant,e . 'li d' ' t ·, :le 

Nos chaleureuses fé licitations à la bn ante ,re1., n1.,e c 
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ce théàtre de m oralité et d'idéal, l\tlrne H 6lène S la tof. E ll e 
mérite tous les éloges . N ous n e serions tro p la r en1erci e r 
en effet d e se dépenser sans co1npte r po u r le triple but 
(applicable au théàtre) dont n o us avo n s d éjà p a rlé . 

1 o Régénération morale d es œ u vres théâ tr al es o rien tées 
vers le beau et l'Idéal. 

2° Lutte contre les vexatio n s éh o n tées exercées sur les 
artistes et les auteurs qui débuten t par les d irecteurs de 
tbéàtre et les auteurs « arrivés >> . 

30 Coopération du capital , talen t de l'au teu r e t d u 
tra,·ail des artistes associés p our l'interprétation des 
œuYres . 

]\ ous fo ndons égalen1ent d e g rands es p oirs sur la d irec­
tio n m orale do nnée à l'œuvre par la Présiden te d u Com ité 
d'honneur : I\l lie Adeline Dudlay , ém in ente art iste d e la 
Comédie Française, spiritualiste au g rand cœur e t au 
,aste saYoir, accompagnée d 'une vale ure u se Yicc-prés i­
den te : .Mme Lydie lvlartial, de !'École de la P ensée . 

* 
J/. ,,. 

:\ous annonçons pour la suite une pièce en c inq ac tes 
en ·rers de .. M. E u gène Robillar d : Muse so rte de phi­
losophie mystique de la Louise de Charpentier o u 
l'Œuvre, à laquelle l 'auteur, d 'ailleu rs Universaliste tra­
vaille avec nous est vécue par un cou pie de cette jeu ­
nesse nouvelle, ardente d isciple du spiritualisme qui la 
réalisera pour la répan dre dans la fou le avec une émo tion 
sacrée. 

PAUL NORD. 

>Iotre secrétaire de la réd actio n nous annonce (pour 
prendre date et pour avoir la priorité du titr e) qu'il écrit 
une nouvelle pièce en trois actes s u r 1·es épouva? tables 
facultés que possèd ent certa ins médiums; son tnre est 
L e Vampire; don t acte. 

N. D. L. R. 

Î 
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~S$al SJddhâtique sur la médecine astrologique 

J. J\lA V ERI C. 

Vot!~ u n li vr~ qu'i l fa u t li re, car il donne une sy n thèse 
~on1 ple~e d es !ois hermétiques en ce qui concerne cette 
belle science, Jusqu 'alors restée obscure. 

T ? utes les bases d e la théo rie et tou s les procédés de la 
p "atrqu e y sont exposés clairem ent. 

. Parmi les pro,cédés no u_veaux qui y sont dévoilés, nous 
c iteron s une methode rationnell e d e la recherche du sione 
d e tête d a n s u n th ème natal. Des aperçus n ou,·eaux ~ur 
le n1écan is me des aspects planéta ires et surtout un clair 
d éveloppem ent de l'axio me contraria cont rariis curantw·

1 

a vec, pou r la pre mière fois, une analyse co mplète des coef­
fi c ie nts g ua l i tati fs de la nature é lémentaire des végétaux 
cornes rib les, q u i perm et une mise en pratique jusqu'a lors 
imposs ible. 

Vo i là plu s qu'i l n'en faut pour que ce t ouvrage conscien­
c ieu x d e Jean Jvl avérie intéresse tout her métiste sérieux. 

PAPUS. 

L'Œ U V RE D 'AMOUR 

Au docteur Papus 
En souveni1· du Congrès de 1908. 

C'est u ne heure solennelle que celle de l'éYeil d'un 
monde à la conscience de ses destinées ! La. g rande corn-

. re' pare entre la Terre et le Ciel. Un grand m u n100 se p · · r.:i · 
ffl d ' our répand partout ses b1enfa1sants e uU-\·es. sou e am . , , , 

T ous les cœurs en sont ~l_us_ ou moins penetres car 
l' h eure de la grande réconc1hat1on approche. La bonne 

nouvelle se répand partou t. . , . . · 

G 
.. , t essai· sou s l'élan 1rres1st1ble de ces espo1_rs, 

race a ce , · · Il 
1 

. d ront conscience de leur fraternite . s ne 
es hun1all10s ptre1~e du bien qu'ils ont pu se faire, co1nme 

se rappe eron q 
18 
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des amis d'enfa nce, réunis a près une lo ngu e sé parati on, ne 
se souviennent que de leurs 1neilleures impressions de 
jeunesse. 

Le d octeur P apus es t parmi ceu x q ui on t travaill é avec 
le plus, de cla in·oyance à l'éla bo ra tion d e l'œ u vre d'a rn o ur, 
parmi les incarnés. Rappelons-no u s d u Cong rès d e rgo8 
où il fit appel à t outes les éco les s p iritua li stes et où il fit à 
l'Union Electique Unive rsali st e, à l'exten sio n du bureau 
internation al à la Confédération S p iritualis te U niversel le 
sous notre signature un accu eil sy mpat h iqu e dont le 
compte rendu du Congrès publié a conservé le sou­
,e rnr. 

Aussi figure-t-il comme membre d'ho nneu r, avec les 
chefs de toutes les grandes écoles d ' évolu tion et d'ini tia­
tion, dans la phalange d 1élite qui réalise la f0rmule d 'unio n 
uni,ersaliste, établie dès maintenant scien tifiq uement e n 
corps d e d octrine, base indispensable el ina ttaquable d e 
1•œuvre, dans le Panmo nisme. 

Dès maintenant la victoire est assurée à la sincérité, au 
désintéresse ment, à la modestie, au véri tab le amour d e 
l'humanité; aussi la part qui revient a u d octeur Pap us 
est-elle considérable. L'invisible le veut a ins i . Et n1es t-ce 
pas la plus magnifique des croisades, capa ble d 'exalter nos 
enthousiasmes au cri (non de guerre, mais d 'a1nour) d e 
Dieu le veut ! 

PAUL N ORD. 

Secrétaire générai d e l'Union Électrique Universalist e . 

Uî\J FAIT PSYCHIQUE 

Le savant bien connu M EmileSchaul, deMoutier(Suisse) , 
nous communique le fait suivant qu'il tient de Mme Mau­
mary ; nous le reproduisons pensant qu>il pourra intéres­
ser les lecteurs de l'initiation. 

N.D.L. R. 

Nous étions quatre personnes, mon frère, mes del!x fill~s 
et moi assis autour d'une table; le méàium était assis 
sur un canapé, près de cette table. 

.r, 

. l 

, 
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fraîcheu r re-Le méd iu ;11 endormi , nou s sen tîm es une 
rnarqu ab le sur nos vi sages. 

Au bou t d e ving t m inutes le méd iu m commença à se 
tordre dans de violentes conv u lsio ns : je pense q ue c ·étaient 
de.s s pasmes ; il se to rd ait jusqu'à deveni r complêtemen t 
ra1de. 

Ap rès ces s pasmes, il prit un c rayon , on lui donna d u 
papier et to u jo urs m e fixan t com me dans le d ernier deg ré 
d'extase et avec une vitesse ver tigineuse, il écriYit sans 
regard er ce qu 'il fa isait. :~ous lui demandàmes par quel 
es prit il était dominé : il répond it presque en criant : Com­
ment! vous ne me reconncûsseJï. p lus, moi, R ivaro Stef.1.i: o. 
de 1 ·u r i n ? F igurez-vo us 1non étonnement ! Stefano étai t 
un ami de m a plus tendre jeunesse, décédé très jeune à 
T u rin . 

11 savait le fra nçais et l'italien. Je n 'avais jamais parlé 
de lu i n i à mon mari, n i à m es enfants, ni à qui que ce 
so it. 

C
1
étai t do nc bien, comme vous le voyez, l'esprit de Rivaro 

qui parlait, et m o i, sceptiq Ille jusqu'alors , je fu s convaincue 
cette fois de l'ex is tence d es eni.i tés spirites. 

Ce qui est surprenant c'es t que l'écriture du médium 
présente les mèmes formes caractéristiques que l'écriture 
du défunt Rivaro, 

L'OCCUL TIS:ME EN RUSSIE 

On ne parle que de deux choses à Pétersbourg. De la dis­
solution de la Douma à cause de la Finlande et de l'occul­
tisn1e. Dieu qu'il fourmille d'occultistes dans la capitale. 
Tout porteur d 1un pince-nez ~-u d'une br.eloque,' in~er­
pellé vous avoue en secret qu il est occultiste. C est a la 
mod;. L'engouement va encore plus l?in~ on prétend q:3-e 
l'occultisme sera la religion de demam. Pauvres gens, Ils 
ne peuvent comprendre q _'une religion peut se, conte?ter 
d 1 une adhésion verbale et de quelques gestes d adoration, 
mais qu'une philosophie . i:ati~ue ~omn:e celle d 'occul­
tisme si elle n 1est point prat1quee, n est nen. 

Da~s le dernier numéro d'l,Jda que nous lisons avec 



plaisir l'ann_once de la .,rédaction, ~u. sujet d~s s~atuts du 
Groupe Independant d etudes ésotenques qui d o l\·c n t èlrè 
signés, ces jours-ci par le président du C o nseil, le m,inislrc 
Stolipine. AYis au lecteur. 

L'opuscule du m ois d'a,-ril du jou r n al / '{_ida porte un 
cachet de n ouYeauté: il es t inté ressan t, sérieux, po pu lairc 
et ins ~ructif. <<- L'aposto lat» de Sédir interprété avec une hau­
teur d e YUC par ~lme Losska, magnifiquen1cnt traduit, fait 
l'article de fo nd . une étude psycho logique sur la pyramide 
de Cheops faite par R. Ba·ron , est u ne œu, re de populari­
sation scientifique. A to ut seig neur tout honneur! \'oi là 
que du cadre nous apparait le portrait du lvl aître, tel que 
nous l'aYo ns connu, admiré et a imé. P apus nous sourit, 
cinglé dans sa hong roise, la poitrine parsemée de deco­
ration, signes instru ctifs de ses bi enfaits pour l' humanité 
entière. ~lais son âme plane dans l' Au-delà et étudie les 
mvstères de la Nature. 

C1est un beau cadeau de Pâqu es, que rco us fit le rédac­
teur A.ntoschevski, en reproduisant ce portrait d u chef d e 
l'occultisme occidental. Spacibo (1 ). 

L'article de E. S u tel iffe sur l 'Astroso p hie semble ê tre 
travaillé sur les premiers é léments d ' Astroso phie d e Papus , 
il se lit aYec intérêt. Un prosélyte, ancien maté riali ste 
acharné, Piotv . . . relève le mouvement m ercantil e du jour­
nal Niva qui donne l'hospitalité à un bouquin s ur la Magie 
pratique (excusez du peu) d'un certain L .. Dans la critique, 
on entend les coups qui frappent, ça fait du bien, ça, c'est 
suggestif et très opportun ... 

Un compte rendu de la réunion sur les phén o mènes 
psychiques et magiques incontestés, évoq ués en présence 
d'une vingtaine d 'étudiants dans la salle d 'étude de Punar­
Bhava, donnerait à ceux- ci la conviction de l'existence d e 
!'Au-delà, par la présence d'élémentals matérialisés vu s à I_a 
lumière, ainsi que des élémentaires dont les formes flui­
diques se dessinaient au milieu des assistants . Dans un 
prochjlin numé~o, la rédaction donnera une étude très 
détaillée sur ces phénomènes magiques. 

l:;.,ida, fait aussi le compte rendu d'une conférence d e 

( 1) Merci. 

.....,. 
1 
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lv1. Filatoff su r les Francs-l\laçons qu i ne rLpéta, hélas! que 
des bèuscs des chron iq ueurs détracteurs, ou passan t pou r 
tels, de la F ra nc-Maçon nerie. 

!\1. Filatoff se m on tre un p iètre ?la3iaire 1 n 'aya nt en 
lui-même aucun e no tio n exacte du su jet traité. Interpellé 
par un de nos am is sur les Martini stes , il se prononça 
d 'une faço n si peu conform e aux usages d u savoir-YÎ Y!·e, 
que le con tradi cteur, M. Ant. .. , fut ob ligé d e lui déclarer 
publiquement qu'il n 'est qu'un sot. (!\lo i, pour ma pan, 
j" ajoute que c'est u n inco nscien t , cc maître de la réclam e 
à 520 p. la ligne) . 

L 'opuscule se termine parla « Momie»de Sédir, traduction 
de l\l me L ... La partie bibliographique et les réponses du 
secrétaire d e la rédaction m ontrent les réels progrès de 
l'l~ida qui augmente so n volume et devient bi-ïTien:;uel. 
Les rédacteur:; peu no mbreux d'J~ida marchent Yers l'évo­
lu tio n , e t d ans toute évolution c'est le petit nombre, non 
la masse , qui indique le chemin du progrès. C'est aux 
psych o- intellectuels d 'être les yremie_rs ~ _émer_g:r hors de 
la co ll ecti,·ité , comme l'intelligence rnd1v1duahsee ou,-re à 
la vie le chemin de la lumière. 

Nos féli c itat ions fraternell es à I~ida. 
Je viens d 'apprendre que des groupes cl'étu~es ésotériqu~s 

dans les principales vi lles de l'empire, envoient leur adhe­
sion au grou pe de Pétersbourg. 

Cz1NSKI. 

UNE RÉVOLUTJON AU THJBET 

U événement d'une importance extrême vient de ~e 
11 

• d l'Asie Le Dalaï- Lama, le chef reli-
produ1re au cœur e · . · 11 

b ddhistes a abandonne son sa~ctua1r~. gieux des 
a fui afin 

d?é~happer à l'armée chinoise qui renait le 

dét?esse/.1e renversement du pouvoir temporel du pape 

bouddhiste. , e' ré par les Thibétains et les ~lon-
L D !aï-Lama est ven .. 1 e a d' ,· •t~ Le presti0e qu il exerce sur es go ls comme une 1' 101 e. o 
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pc pulations b ouddhistes est in1rncnse. On p rétend qu' ï 
a _ Ja t~te ~t les bras entourés d e serpen ts , pour frap p~r 
l'umaginat1on de ses ado rateurs. 

'est un spectacle d es plus curieux qu 'une sortie d u 
gr nd pontife thibétain. 

les lamas satellites le précèdent en écartant la foule 
aYec de gros fouets no irs . I I va à pied ~ il est entouré des 
principaux dig nitaires de la lamase ri e . 

Son {:OS tu me ressemble beau coup à celui de n os évê­
ques ; il porte sur sa tête une n1itre jaune ; il tient dans 
sa main droite un lo ng bâ to n en fon n e d e crosse; ses 
éP,aulcs sont recou vertes d 'u n n1anteau en taffetas violet 
re· enu sur sa poitrine par une agrafe et se1n blable en tout 
à 1Joe chape. 

Derrière: Yiennent les prêtres , marc han t d eu x à deux, et 
ayant à leur tête un lama aru1é d ' u ne bagu ette et porteur 
d'un vase où brûle de l'encen s, et duquel s'ex h ale u ne 
épaisse fumée .. 

la suite de ce~ prêtres vient une troupe d'instruments 
des plus bruyants .. Il y a d 'abord dix tro m p ettes s i lo n ­
gu s, que, tandis qu'on en sonne,. leur b out traioe à 'cerre· 
Vi ~nnent ensuite vinot tambours d 'environ tro is pieds de 
dia mètre. On. bat ces fambours avec une baguette de fer. 
lo~ gue, mince et recourbée. 

l ces instrum_ents, ils en joignent divers autres, dont 
l' e.st u ne espèce dê flûte faite a vec un tibia d 'hotnme, 
e_t . 'autre avec._ un gros coquillage.. 

Le palais du Dalaï-Lama jouit dans Je n1onde entier 
d.t ne grande célébrité et il la. m érite a tous égard:s .. Vers 
la partie septentr ionale de la ville et tout au plus à un 
q art d'heu re de distance, il existe une montagne ro­
ch use, peu élevée, et de forme conique . Elle s'élève au 
mi ieu d 'une vallée, comme un îlot isolé au-<l'essus ~Fun 
im ense lac. Cette montag ne porte le nom de Bouddka­
L_ 1, c'est-à-di re montag ne divine· ; c'est sur ce socle gran­
d1<1 se, préparé. par la nature; que les adorateucs du D-alaï­
L a ont édifié le palai s magnifique où réside, en chair. 
et n os, leur divinité· vivante. Ce palais. est une réu.n.ion 
de plusieurs tern ples, d e grandeur et de beau té différen,t~s ; 
ce ui qui occupe le <Zel'ltre e.st élevé de quatre étages et 
d mine tous les autres;· il est tenniné par un dôme entiè-

..., 
' 
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re m ent recou vert de lames d 'or et en touré d 'un errand 
péristy le d ~nt les colonnes sont également d orées. C~st là 
que le pontife a fi xé sa résidence ; du ha ut de ce sanctuaire 
élevé, il peut c~ntempler , au x jours de grandes solenn ités , 
ses adorateurs innombrabl~s se mouvant dans la plaine, et 
venant se pros terner au pied d e la montag ne d ivine. Les 
palais sec0ndai res , g ro upés auto ur du gra n d tem ple, 
sen·en t d e d emeure à une foul e de lamas de tout ordre 
d ont l'occu p ation co ntinu elle est de servir le Bouddh~ 
vivant et de lui fa ire la cour. 

Il existe d e n o :r.breuses analogies entre les rites lamaï­
q u es et le cul te cat holique. Le gou vernement thibétain 
est purem ent lamaïque; il paraît, en quelque sorte, être 
calqué sur le go uvernement ecclésiastique des anciens 
États Po ntificau x . Le Dalaï-Lama est le chef politique et 
r eligieu x d e toutes les contrées du Thibet; c'est dans ses 
mains que rés ide toute puissance législative, exécutï-ve et 
admini strative. Le droit coutumier et certains règlements, 
laissés par son prédécesseur Tsong-Kaba, servent à le 
diriger dans l'exercice de son immense autorité. 

Quand le Dalaï•Lama meurt, ou, p')Ur parler le langage 
des bouddhistes, quand il transmigre, on élit un enfant 
qui d oit continuer la perso_nnificatio? indestructible du 
Bouddha vivant: cette élect10n se fait par la grande as­
semblée des lamas H outou ktou dont la dignité sacerdotale 
n 'est inférieure qu'à celle du Dalaï-Lama. . 

On procède de la manière suivante. On. prescnt des 
prières et d es jeûnes dans toutes les Iamasenes. ~e~ ha~i­
tants de Lha-Ssa surtout, comme étant les pl_us interesses 
à l'affaire, redoublent de zèle et d e dévotron . T ou t le 
inonde se 1net en pèlerinage autour du Bouddha-La et de 

l C
. , d s vsprits · les tchu-kor tournent dans toutes les a 1 te e r:, , . . . . 

mains, la fonnule sacrée du _mam r
1
etentlt fJOUr bet "n

1 
utt 

les quartiers de la ville, et es par ums ru ent 
dans tous • · · d 
d e toutes parts avec profu sio_n. Ceux qut cr01e~~ fo

1
~se er 

le Dalaï-Lama dans leur famille en donnent a, 1~ a auto­
rité de Lha-Ssa, afin que l'on puisse constater, dans l~s 
enfants désignés, leur qualité .?e Ch.ab~ro:s. Po~~ pdo1;-1vo1r 

, d , l'e' Iection du Dala1-Lam a, 1I 1aut a, oir ecou. 
Proce er a . · c11aberons authentiquement re~onnus pour tels. vert trois , ·-
On les fait venir à Lha-Ssa, et les Houtouk.tou des Etats 
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lamaïques se co nstituent . en assemblée. 11 s s 'en f ermc n t 
dans un temple du Bou dd ha-La , e t pa~sent si~ jours dans 
la retraite, le jeùne et la pri t'! re. Le septième jour, on prend 
une urne en or, co ntenant trois fiches également en or 

' sur lesquelles sont grayés les noms des tro is petits candi-
dats aux fonctions de divinité d u Bouddha-La . On agi te 
l'urne, le doyen de Hou to uktou en tire une fiche, et le 
marmot dont le nom a été d ésigné par le sort est immldia­
tement proclamé Dalaï-La ma. On le promène en grande 
pompe dans les rues de la Cité des E sprits , pendant que 
tout le monde se prosterne dé..-otem ent sur son pa!>sage, 
et on le conduit enfin dans so n sanctuaire. 

Les deux Chaberons en maillot, qui ont concouru pour 
la place de Dalaï-Lama, so nt ra p portés par leurs nour­
rices dans leurs familles respectives; mais pour les dé­
dommager de n'avoir pas eu une bonne chance, lè gou­
Yernement leur fait un petit cadeau de cinq cents o nces 
d'argent. ..... 

A l'encontre des Chinois, leurs vois ins, les Thibétains 
ne se rasent pas la tête; ils laissent fl o tter ieurs cheveux 
sur leurs épaules, se contentant de les raccourci r d e temps 
en temps aYec des ciseaux. Les élégants d e Lha- Ssa o nt 
depuis peu d'années adopté la mode d e les tresser à la 
maniëre des Chinois, et d'attacher ensuite, au n1i lieu de 
leur tresse, des joyaux en or, ornés de pierres précieuses 
et de grains de corail. Leur coiffure ordinaire es t une 
toque bleue avec un large rebord en velours noir, sur­
montée d ' un pompon rouge . Aux jours de fête, ils portent 
un grand chapeau rouge, assez semblable , pour la forme, 
au béret basque, seulement il est large et orné sur les 
bords de franges longues et touffues; une large robe 
agrafée au côté droit, par quatre crochets et serrée aux 
reins par une ceinture rouge; enfin, des bottes en drap 
rouge ou violet complètent le costume simple et pounant 
assez gracieux des Thib6tains. Ils suspendent ordinaire­
ment à leur ceinture u n sac en taffttas jaune, renfermant 
leur inséparable écuelle en bois et deux petites bourses de 
forme ovale et richement brodées, qui ne c ontiennent rien 
du tou t et servent un iquement de parure. 

Les femmes thibétaines ont un habillement à peu . près 
semblable à celui des hommes ; par-dessus leur robe, elles 
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ajoutent une tun ique courte et bigarrée de di\ erses cou­
leurs ~ elles divisent leu rs chcYeux en deux tresses qu'elles 
laissent pendre sur leurs épaules . Les femmes de classe 
in férieure sont coiffées d' un petit bonnet jau ne. assez sem­
blable au bon net de la liberté qu'on portai t sous la pre­
mière République . Les grandes dames ont pour tout orne­
m~nt de Lé!te une élégante et g racieuse cou ronne, fa briquée 
a\ ec des perles fï nes . 

Écoutez à quelle règle incroyable et sans doute u nique 
les femmes thibétaines se sou mettent dans leur toilette 
a, ant de s.ortir de leurs m~isons . Elles se frottent le Yisage 
av ec une espèce de vern is noir et gluant, assez semblable 
à de la confiture de raisin ; comme elles ont pour but de 
se rendre laides et hideuses, el les répandent sur leur face 
ce fard dégoû ta nt à tort et à traYers, et se barbouil lent de 
manière à ne plus ressembler à des créatures humaines. 

Voici comment on ra pporte la nai~sance de cette pratique 
monstrueuse. li y a à peu près deux cents ans, le Lama­
roi qu i gouvernait le Thibet Antérieur était un ho°:il;e 
r ioide et de m œurs austères. A cette époque, les Th1be­
tai nes, pas plus que les femm es des autres contrée~ de la 
terre, n'avai ent l'habitude de s'enlaidir; elles avaient au 
contraire, d it-on, un amour effréné du luxe et de_ la parur~; 
d e là naquirent des désordres affreux et _une 1mmoraltt~ 
qui :1e connut plus de bornes . La contagion gagna peu _a 
peu la sainte famille des Lamas; les c~u:'en ls_ b_ou_ddh1-
ques se re lâchèrent de leur antique et sev~re d1~c1phne e: 
f ·11 · d'un mal qui les poussait rapidement a urent trava1 es d . ,,.-

1• te ct ·ssolut·1on Afin d'arrèter les rav3ges e L:::> une comp e 1 ~ • · , • d · 
n1œurs, le Lama-roi publia un édit par _leq~el il_ e:a~ e-
fendu aux .femmes de paraître en pu_blic, a _.moins_ e se 
barbouiller la figure. Conformément a _la 10,, !es te_m~_es 

. . t donc a· outrance se rendirent laides a raire 
se n0Irc1n:!n ' é · · · 

t l'usarre s'en est religieusement conserr JUSqu a peur, e o 

ce jour.. description de la fête printanière la 
Term1nons par une . ., . , . 

, d Thibétain s la 1~ ez e des fie lll s · 
plus goûtee es ·our-là du matin au soir , sur les places 
• On rencontre ce J , · . d 
. . . l c· et devant les monuments publtcs, es troupes 
pnnc1p~J~, et de bateleurs qui amusent le peuple par 
feeu~;~ep1~:~:nrntions. Les T hibé~ains n'ont pas, comme 
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les Chinois, des répertoires de pièces de théâtre; leurs 
comédiens sont tous ense1n ble et continuel len1en t s ur la 
scène, tantôt chantant et dansant, tantô t fai sant des tours 
de force et d 1adresse. Le ballet est l'exercice d ans lequel ils 
paraissenr exceller le plus . Ils valsent, ils bondissent ils 
pirouettent aYec une agilité étonnante. Leur costum~ se 
compose d'une toque sunnontée de lo ngues plumes de 
faisan, d 'un masque noir orné d'une barbe blan che d'une 
prodigieuse longueur, d 'un large pantalon blanc et d 1u ne 
tunique Yerte pendante jusqu'aux genoux et serrées aux 
reins par une ceinture jaune. A cette tunique sont atta­
chés. de distance en distance, de longs cordons au bout 
desquels pendent de gros flocons de laine b lanche. Quand 
l'acteur se balance en cadence, toutes ces houppes accon1-
pagnent ayec grâce les mouvements de son corps, et quand 
il se met à tournoyer, elles se dressent h orizontalcn1ent, 
font la roue autour de l'individu et semblent en quelque 
sorte accélérer la rapidité de ses pirouettes . 

Les fleurs du 15 de la pre1nière lune consis tent en repré­
sentations profanes et relig ieuses, où tous les peuples 
asiatiques paraissaient a 'ïec leur physionomie propre et 
le costume qui les distingue. Persan nages , vêtements, 
paysages, décorations, tout est représenté en . .. beurre 
frais. Trois n1ois sont employés à faire les préparatifs de ce 
singulier spectacle. Vingt lamas, choisis parmi les artistes 
les plus céltbres de la lamaserie, sont journellement occu­
pés à travailler le beurre, en tenant toujours les mains 
dan,s l'eau, de peur que la chaleur des doigts ne déforme 
l'ouvrage. Comrr1e ces travaux préparatoires se font en 
grande partie pendant les froids les plus rigoureux de 
l'hiver, ces artistes ont de grandes sou tfrances à endurer. 
D'abord ils commencent par bien brasser et pétrir le beurre 
dans l'eau, afin de le rendre ferme. Quand la matière est 
suffisamment préparée, chacun s'occupe de façonner les 
diYerses parties qui lui ont été confiées. Tous ces ouvriers 
travaillent sous la direction d'un chef qui a fourni le plan 
des fleurs de l'année, et qui préside à leur exécution. Les 
ouvrages étant terminés, on les livre à. une autre com­
pagnie d'artistes, chargés d'y apposer les couleurs. 

Singulière fête, n'est-ce pas, que celle qui au printemps 
présente des fleurs sans parfum. 

• 1 .... 
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Combien, après l'hiver atroce que n ous venons de subir, 
la plu s humble fleur de mai nou s ravivera plus que ces 
111er veil les bariolées. 

f r@~hétias données par le médium de Mahiva 

De grandes étendues de terres en Inde et en Chine seront 
recouvertes par la mer, ap rès un temps relativement court 
pendant lequel les races o rientales brilleront d'un grand 
éclat, mais qui sera le dernier. La race jaune sera énormé­
ment dim inuée. 

Ce qu i subsistera de leur continent sera peuplé par une 
génération nouvelle, faite du mélange des races o rientales 
diverses, incarnant une bonne partie des âmes de ceux qui 
auront péri dans les divers cataclysmes. . 

Les habitants de ce vaste continent auront de naissance 
le don de voyance m édiumnimique. Ils produiront des 
phénomènes d 'ordre psychique, qui, pour les races b!a~­
ches seront extraordinaires et dont elles ne pourront pene­
trer le secret. 

Sur cette terre de voyants, pass~ra vers la sixième he1:re 
du jour le Seigneur des Seigneurs. Il viendra par 1~ puits 
duquel les habitants t irero~t l'~au p?ur leurs b:so1ns: Il 
den1andera qu'on lui donne a boire et a _la ~e1:1111e a laquelle 
il s'adressera, il redira les paroles que Jadis 11 prononça_ en 
un autre lieu, mais en un même temps: <~ Tu as eu c_inq 
maris; celui que tu as (le sixièm_e)_ n'es~ point ton m~n. . 

Mais toi-même, de1nande-mo1 a boire_; ca~ ce~u1 qui 
boira de l'eau qu~ je lui donnerai, n'aura Jamais s01f. » 

Quand sera venu ce te1nps, la race blanche sera aban-
donnée de son génie. 

Le fils de la femme revêtue de soleil, dont parle l'Apo-
.calypse, et que couronne douze étoile~, a~,ra é:é élevé ,ver_s 
le trône de Dieu, et la fernme sera rétug1ee dan~ le deser t 
.ou le lieu qui lui aura été préparé, hors d'atteinte de la 

Bête. 
Le Dieu qui gouverne toutes les nations et les élèYe 
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pC'ur sa gloire . au ra1 à l'égard de celles de l'Occident 
pr_ono ncé la sentence q u ·au trcf ois i I pro nonça con tr~ 
l'Egy_Pte par la bouche de son prophète Isaie . « Et 1-'Espri t 
de l'Egypte s'é-ranouira d'au n1ili eu d'elle, je déLruirai son 
conseil et i Is con su I teron t les idoles ». 

Et le reste des hom n1 es de cette race 1 anguira sur la 
terre dans une sorte d"apathie qu' il ne: pourra secouer 
jusqu'à ce que le soc de la charrue diYine, 3 ) ant ou,·ert 
dans les terr~s de chai: humaine, des si llons sanglants: 
des germes -r1vaces d )an1es nouYelles lèYe1 ont au mi lieu 
des peurles po ur leur fai re faire un n oun~au pa-.. en 
a-rant. 

. ' Et l'autre continent, sur lequel les hommes se1nblent 
renaitre des cendres hun1ain es d'une race éteinte; il verra 
son sol bien d es fois ébranlé, puis partie par partie rccou­
,ert par Ja mer. 

Il faut que l'esprit qui m ène ces peuples rentre sous 
terre d'où il est sorti. 

Certes ces nations développent l'esprit de fraternité entre 
elles et dans leur sein même, m ais elles oublient de frater­
niser, de com munier avec les humanités célestes au.xquclles 
devrait être offerte la crème de leur lait. 

Les œuvres qui ne sont point faites pour être offertes à 
Dieu seront toujours brûlées comme la balle au feu . 

T out ce qui montera de la Terre pour servir à sa seule 
gloire, ne sera j amais qu'éphém ère, tout ce qui ne vivra 
que pour l'exi stence temr ore lle cor.naîtra la pourriture la 
destruction, la mort; car l'Ange de Dieu toujours veille 
sur le chemin qui 1nène à l'arbre de vie, par crainte que 
l'homme en ravissan t le fruit, ne veuille sur la terre vivre 
à jamais. 

J'ai dit. 

Pour transmission confonne , 

W1LLIAMS. 

\ 

MOIS OCCULTISTE 

M OIS OCCULTISTE 

ÉCOLE HERMÉTIQUE 

15, Rue Séguier. 

P ROG RA:,U.!E DES COURS POUR JUILLET 19 I O . 

Dimanche 3 . - D" Roz1ER, 12, rue de Buci, 4 heures, 
permanence Victor Blanchard, ro h. et demie à 1 r h . et 
d emie. 

Lundi 4 . - VccroR BLANCHARD. Loge 1\ lelchissedec, 
tenue blanche. Corps. Ame. Esprit. 

1'1 ercred i 6. - T EDER. Hermétisme et symbolisme. 
Jeudi 7 . - PAPUS . Première année. 
Dimanche 1 o. - Docteur RozrnR. r 2, rue de Buci, 4 h. r. 

permanence Victor Blanchard, 10 h. et dernie à 1 r h. et 
de1nie. 

Lundi 1 r. - DACE. Le spiritisme. 
111 ardi 1 2. - V1cTOR 8 LA1''CHARD. Loge Melchissedec, 

tenue blanche. Le senti ment de la perfection chez l'être 

humain. 
* • • 

La Réouvert ure des Cours de !'École hermétique qui 
sera faite sur de nouvelles bases dont nous donnerons 
ultérieurement, le programme aura lieu le Ji:;um 6 Octobre. 

La dernière conférence du Jeudi 26 m~i (~ la ~alle ,.~es 
sociétés savantes, entièrement co~sacree a Sa.mt-Y, es 
d 'Alve dre a été un très gros s_ucce~. Nous ?e' ons des 
félicita~ions spéciales à M. Jema1n qui a men~e11l~usem~nt 

duit l'orchestre et à Mlle Charbonnel de 1 _Opera qui a 
~~~rmé l'auditoire dans deux n1élodies de Samt-)\·es. 
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Livres nouvel1ement parus 

SED!R. - Bréviaire 1nystique. - La Journée. B 1·é-
11iaire abrégé. La voie, la vérité, la ))ie . La l'oie étroite . 
Le _\[aitre. 
Vol. in-8 de luxe, papier de Ho llande Verg~, caractères 

elzé\·ir. Lettrines en rouge. Smaline ( couverture parche­
minée. BreYetée S . G. D. G.). Tirage numéroté. 10 francs . 

1 o E_-.:emplaires sur Japon de la n1anufacture de Sch i-
zuska. chez Perrigot Ivlazure à Paris. . 3o francs. 

10 E~emplaires sur Hollande . . 20 fran cs . 

* • .J/. 

ALE.XA::\'DRE S-rouRDRA. - La Roumanie et les Rou­
mains. E::rnest Leroux, éditeur, 28 rue Bonaparte. 

,. . 

AKTOIKE \V Y LIN . - Maîtresse mystique, li brai rie 
Félix Juven. 13, rue de l'Odéon . 

FABRE n 'OuvET. - Histoire philosophique d u genre 
Humain ou l'Homme. T ome second . Bibliothèque 
Chacornac, 1 I, quai Saint-1\1ichel. 

* 

1. J. BouRCART. - Cent ans d'études. Comparaison 
entre certaines théories relatives aux automobiles et aux 
machines à voler. Colmar, chez l'auteur-éditeur. 

* 

H. S. G PEE~. - Manuel astrologique n ° 5. Les Direc­
tions et comment les calculer, chez Léopold Mié-ville, 
g, rue Jou venet. 

,. . 
G. DE BÉzoBPAzow. - Mission de la femme au ving ... 

tiéme siècle. 
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ERRATA Dü DER:-;IER :-.; l.i .MÉRO 

Du mênze auteur. - La Renaissance Religieuse. 
l l. Daragon, li br aire . 

ALPHONSE DAüDET. - Lettres de mon moulin. Collec­
tion el son . 61, rue des Saints-Pères. 

ERRAT A DU DERNIER NU:VlÉRO. 

Par suite d'erreurs typographiques on nous prie de rec­

tifier. 
* 

Dans Q1-phée et les Orplziques de 1\1. Co~ŒES ~Éo:-,;. 

Page 172, ligne r I : en involution naturelle et non evolu-
tion ; ligne 24 u),tw : et non uÀtcx. 

,. ,,. 

C · sous la sie:nature du D. S. de Dans Notre ourner .._, 
T oulouse. . K , · 

P2ge I 76, ligne r4: Katie et non e~1e.t,.. 
li one 26 : Jan~ôme et non Jan ome. 

Avant-dernière ligne : cela paraît peu probable et non 

paraît probable. 
* 

Théâtre d'idées sou s la signature P. N. 
Vers 2 : Que Flore au lieu de Hore. 
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APPAREILS D'OCCULT!SME 

Boules hypnotiques . - 1\-liro irs hypnotiques. - Disques 
d:entrainement. - A ppareil systèm e fron ml. 

Planchettes à m éd ium extra-légères de to us 1nodèles. -
Couronne aimantée du Dr E ncausse. 

!\liroirs planétaires . - 1\ liro irs magiq u es . - Baguettes 
magiques. - Objets pour autel magiqu es. - Appareils 
contre l'envoûtement, du Dr Papu s. - Appareils pour 
do nner ou renforcer la m édiu n1n ité . - Bion1ètres, sténo­
mètres , etc. 

Co nstruction d'appareils sur une idée donnée•o u sur un 
plan. 

LÉONIS, Ingénieur-Constructeur (b reveté S. G. D. G.), 
3gr, rue des Pyrénées, ParZ:s (2oe) . 

L'ÉVANGILE DE CAGLIOSTRO 
Retrouvé, traduit du latin , et publié 

pour la première fois avec une introduction 

Par le or MARC-HAYEN 

U_n volume petit in-8 sur beau papier vergé, 
orné d'un portrait et du sceau de Cagliostro. 

Tirage à Soo exemplaires. . . . 
Dix exemplaires sur japon irn péri al, n u_n1érotés 
1 à 10. • . . • • . • • . . (Epuisés). 

5 fr. 

1 2 fr. 

Le Gérant : ENCAUSSE. 

Paris. - Imprimerie E. ARRAULT et Cie, 9, rue N .-D.-dc-Lorette. 




